
SE LAISSER GUIDER PAR LA LITURGIE 
 

Signe du Seigneur, chemin vers l’eucharistie pages 77-78 
 

 Nous voici maintenant au seuil de la liturgie eucharistique. 

 Tournés vers l’ambon, nous avons écouté Dieu nous parler. Nous nous orientons maintenant 
vers l’autel, centre de l’église où nos regards convergent. Il symbolise le Christ offrant sa vie au Père 
pour sauver tous les hommes. Avec la nappe, l’autel devient la table du repas eucharistique. 

 Ce que Dieu dit s’y réalise. L’offrande eucharistique est la plus grande preuve d’amour de 
Jésus Christ pour son Père et pour nous. Ainsi, Dieu manifeste sans cesse son alliance avec les 
hommes. 
 

LA LITURGIE EUCHARISTIQUE 

 L’autel est préparé au cours de la liturgie eucharistique. Après avoir traversé l’assemblé, les 
servants d’autel ou des fidèles apportent en offrande le pain et le vin. Le diacre ou le prêtre reçoit les 
oblats et les dépose sur l’autel. Le prêtre les offre ensuite au Seigneur par un geste et une prière de 
bénédiction. Ces dons, déjà reçus de Dieu créateur, sont les fruits de la vie et du travail des hommes. 

 Puis le prêtre invite l’assemblée à prier : Prions ensemble, au moment d’offrir le sacrifice de 
toute l’Église. L’assemblée répond : Pour la gloire de Dieu et le salut du monde. Par ce dialogue nous 
entrons dans l’action du Christ lui-même : il rend grâce à son père et offre sa vie en sacrifice saint. 
Toute l’Église s’unit à cette action de grâce et s’offre à son tour. 

 Le prêtre, en lieu et place du Christ, bénit et loue Dieu, au nom de l’assemblée. Il rend grâce, 
appelle l’Esprit Saint sur le pain et le vin, puis sur l’assemblée. Faisant mémoire du dernier repas 

de Jésus, il proclame le mystère de la foi et prie pour l’Église et le monde. 

 Cette prière se termine par la doxologie qui résume tout et appelle la profession de foi de 
l’assemblée par un « amen » unanime. 

 Nous restons dans ce mouvement en poursuivant avec les mots de Jésus : le Notre Père, qui 
manifeste notre union au Christ et à nos frères. C’est la prière de tous les fils de Dieu. Sa dernière 
demande est développée par le prêtre, puis toute l’assemblée conclut par une nouvelle doxologie. 

 Le prêtre invoque le Christ en priant pour la paix et l’unité. En son nom, cette paix est donnée 
à tous. Elle se transmet dans l’assemblée par un geste simple et exprime notre communion dans 
l’Église ainsi que notre amour mutuel avant de communier au corps du Christ. 

 La fraction du pain a lieu pendant le chant litanique de l’Agneau de Dieu. Le prêtre rompt le 
pain et met dans le calice une parcelle de l’hostie pour signifier l’unité du Corps et du Sang du Seigneur. 
Le Christ, Agneau de Dieu, offrande parfaite, partage ici sa vie pour que tous puissent en bénéficier. 


